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Avec  tie  l’efifronterie  on  passera  malheu- 
reusement  pour  m^decin. 

PUNE. 


IiA  GOUTTE ,  que  les  m^decins  instruits  de  tous 
les  si&cles,  quoique  diffdrarit  dans  l’explication 
des  causes  et  des  ph&iom&nes  de  cette  cruelle  ma- 
ladie,  ont  unanimement  regardee  comme  une  af¬ 
fection  g^ndrate,  peut-elle  ceder  enticement  sous 
1’impression  d’un  topique  quel  qu’il  soit?  CetteJ 
question ,  d^ja  discutde  cent  fois  et  toujours  r^solue 
par  la  negative,  n’aurait  pu  reparaitre  sur  la  scene 
il  yavingt  ans,  sans  exposer  au  ridicule  celui  qui 
aurait  ose  la  presenter.  Aujourd’hui  c’est  autre 
chose ;  un  homme  qui se  Jlatte  d’ignorer  jusqu’aux 
moindres  notions  de  l’art  de  guCir,  qui  se  fait 
gloire  de  n’avoir  pour  guide  que  son  bon  sens  * 
qu’il  eut  bien  mieux  nomroe  son  instinct ,  fait 
retentir  tout  Paris  du  bruit  d  un  Topique  specifique 
contre  la  Goutte  (  i  ). 

Plus  habile  que  l’immortel  Sydenham  f  qui  fit 
sur  lui-meme  l’dtude  des  phdnom&nes  de  la  Goutte, 
pendant  plusieurs  anndes  ,  et  n’obtint,  pour  prix 
de  ses  recherches  et  de  ses  veilles,  que  favantage 
de  porter  quelques  soulagemens  a  ses  aecks,  et 
l’intime  conviction  partagee  par  tous  les  m^decins, 
que  les  circonstances  d’age,  de  temperament,  de  \ 
saison ,  de  complication  exigent  des  differences 
dans  le  mode  de  traitement  de  cette  maladie  ; 
M.  Pradier  a  la  hardiesse  d’assurer  qu’il  a  operd 
sur  Iui-m£me  une  cure  radicale ;  il  montre  les  pha¬ 
langes  de  ses  doigts  et  de  ses  orteils ,  jadis  cou- 
vertes  de  nombreuses  nodosites  ,  jouissant  aujour- 


(  i )  Fingit  se  medicum  cjuisque  idiota ,  sacerdos  9 
his  trio  vcl  miles p  vet  mic&s7  vel  Rasor  asinus . 


(  2  ) 

d  hui  de  toute  la  souplesse  qu’oscrait  exiger  liti 
mene trier  ou  un  danseur ;  ses  genoux ,  ses  coudes , 
ses  epaules ,  ses  rotules  jadis  tumdfiees  par  des 
engorgemens  douloureux,  jadis  immobiles  et  dif- 
formes  ,  actuellernent  polies ,  libres  et  vigoureuses. 
II  a  su  etfacer  jusqu’aux  moindres  traces  des  acc&s 
les  plus  f  r<*quens ,  les  plus  longs  et  les  plus  opi- 
nialres.  Qui  a  pu  lui  reveler  un  secret  si  precieux? 
La  douleur !  Elle  seule  fut  son  maitre ,  digrie 
^mule  de  Zenon ,  ii  a  su  se  mettre  au-dessus  de 
ses  tourmens;  il  a  su  soumettre  son  bon  sens  aux 
lemons  de  sa  douleur;  c’est  dans  les  plus  cruels 
momens,  c’est  dans  les  tortures  de  la  maladie  la 
plus  douloureuse  qu’il  devinait  son  merveilleux 
wpique ,  et  que,  franchissant  les  espaces,  il  comp- 
tait  dans  l  avenir  tons  les  goutteux  qu’il  etait  des¬ 
tine  a  gu^rir  et  qui  devaient  un  jour  dtablir  son  ex¬ 
perience.  Quand  on  entend  M*Pradier  parlerde 
son  experience ,  dans  la  science  difficile  d?  la 
medecine ,  on  croit  entendre  un  tambour  'vanter 
son  expirience  dans  V art  mi l it ai re ,  parce  qu’il 
a  assiste  h  cinquante  batailles . 

Quel  est  done  ce  Topique  si  fameux  ?  M.  Pra- 
dier,  qui  se  f&icite  tous  les  jours  d’avoir  un  coeur 
sensible  et  continuellement  ouvert  a  la  pitid ,  qui 
se  dit  partout  1’ami  d^sinteress^  des  inalheureux 
bumains,  a  jugd  convenable  de  nous  caclier  cette 
precieuse  composition  ,  il  a  voulu  s’en  r^server 
^application  exclusive,  chacnn  en  devine  faci- 
lement  Le  motif.  Et  il  n’a  fallu  rien  moins  que  le 
rapport  d’un  c^l&bre  professeur  de  medecine,  pour 
nous  devoiler  une  partie  de  ce  remade  myst^rieux. 

«  Un  cataplasme  Emollient,  faisant  une  enve- 
»  loppe  presqu’iinperm^able  par  sa  viscosity,  une 
•)>  tesnture  tonique  et  aromatique  ,  et  unc  assez 
»  lorte  chaleur  dont  tod!  P^ppareil  est  p^n&r£, 

'  fa  " 


(  3  ) 

»  constituent  essenlicllement  Ies  applications  qui 
))  sont  Je  seul  moyen  employd  par  M.  Pradier.  II 
»  n'entre  dans  sa  liqueur  aucune  substance  qui, 
»  par  sa  nature,  puisse  avoir  un  effet  nuisible,  et 
))  elle  ne  contient  point  non  plus  d’opium.  » 

J’emploie  ,  depuis  plus  de  vingt  ans,  dans  Ies 
cas  de  goutte  anomale,  ou  fix^e  su%  les  princi- 
paux  visceres* *  dans  les  affections  rlramatismales 
goutteuses,  un  cataplasme  tr&s-epais  de  farine  de 
graine  de  lin ;  je  I'arrose  tan  tot  d’acide  muriatique  » 
tantAt  d’une  solution  composde  de  teinture  alkoo- 
lique  de  gayac  et  de  safran  ,  tantAt  d’elixir  de 
gayac  m£lA  avee  un  peu  de  laudanum.  Ces  topi- 
ques(i),  que  j’ai  I’avantage  de  pouvoir  varier  et 
modifier  en  raison  de  la  sensibility  du  sujet ,  de  la 
gravite  du  m a l  et  de  Timminence  du  danger,  de- 
terminerent ,  com  me  celui  de  M.  Pradier,  de  la 
douleur  au  pied  ou  au  talon,  au  poignet  ou  a  la 
main,  suivant  que  [’application  se  fait  aux  extre- 
mites  infidrieures  ou  superieures  ,  que  le  sujet  soit 
goutteux  ou  non.  Cette  douleur  a  laquelle  on  a 
voulu  donner  une  importance  toute  particuliere , 
n’est  c[ue  I’effet  de  faction  des  spiritueux  ;  tout 
medecin  cSlevA  dans  les  hopitaux  a  pu  s’en  eon- 
vaincre  :  aussi  sans  chercher,  pour  i’avantage  de 
Faveugle  charlatanism? ,  Tex  plication  de  ce  fait 
dans  ^attraction  et  [’accumulation  du  principe 
goutteux  dans  le  tissu  cellulairesous-cutand  etdans 
rexhalation  de  ce  principe,  il  faliait ,  com  me  je 
1’ai  tou jours  fait ,  s’occuper  des  moyens  de  dimi- 


(i)  Yoyez  en  les  Recettes ,  pag.  284 ,  292,  troisieme  edi¬ 
tion  de  ses  Conseils  aux  Goutteux  et  aux  Rhumalisans  , 
avec  la  maniere  de  les  appliquer,  pag.  286,  287,  et  les 
^vantages  que  j'en  ai  retire's  dans  les  maladies  qui  u’onl 

*ucutt  rapport  avec  la  Goutte  et  les  Rhumatismes. 


( 4 ) 

nuer  cette  douleur  souvent  assez  violente  pour 
rendre  le  remade  plus  insupportable  que  la  ma 
ladie ;  mais  le  raisonnement  n’est  pas  du  ressort  de 
Tempi  risme,  et  Tart  difficile  d’observer  eii  mede- 
cine  ne  pourra  jamais  trouver  acces  chez  un 
homme  quise  felicite  d’etre  Stranger  a  cette  science 
divine ,  et  qi$  fait  parade  de  son  ignorance.  Jai 
aussi  vu  ces  applications  produire  des  d^raan- 
geaisons  violentes  ,  des  eruptions  ,  des  phlictenes  , 
des  excoriations ;  ces  accidens  sont  la  consequence 
naturelle  de  la  sensibilite  de  la  peau  ;  ils  prouvent 
la  n^cessite  de  connaitre  la  composition  des  moyens 
qu’on  met  en  usage  ,  et  le  besoin  de  ne  les  confier 
qu’a  des  mains  capables  de  les  modifier  suivant  les 
circonstances.  Si  M.  Pradier  voulait  6tre  de  bonne 
foi  9  il  confesserait  bien  surement  plusieurs  graves 
inconveniens  de  ce  genre  ,  contre  lesquels  son  bon 
sens  m&dical  s’est  trouvd  en  ddfaut* 

On  a  voulu  faire  jouer  un  grand  role  a  la  mature 
que  Ton  trouve  sur  les  cataplasmes.  Je  mesuis  elev4 
de  tout  temps  contre  Topinion  qu’on  avail  tant 
d’int^ret  a  faire  prevaloir  (i);  j’ai  prouve  que  ce 
n’etait  autre  chose  que  le  mucilage  de  la  farine  de 
graine  de  lin  exalte  par  la  chaleur  animale;  j’ai 
signale  cette  erreur  ,  dont  on  cherchait  a  tirer  un 
profit  illicite;  j’ai  soutenu  que  la  chaux  qu’on  se 
plaisait  a  enlever  de  la  place  qu’avait  occupy  le 
cataplasme,  entrait  dans  la  composition  de  Teau 
anti*arthritique ;  j’ai  m&me  indique  le  tour  d’adresse 
qu’on  met  en  usage  pour  augmenter  ou  diminuer 
h  volonte  la  quantity  de  la  substance  calcai  re.  Quand 
M.  Pradier  f  fatigue  de  promener ,  sans  succes 


(i)  Voyezpag.  3i9?  3ai  de  la  troisieme  edition  de  me 
Qonseils* 


(5) 

pour  lui  comme  pour  les  autres ,  son  cataplasm© 
attractif  sur  des  tumeurscancdreuscs  et  des  cancers 
ulceres  (i)  ,  resolut  d  en  faire  unspecifique  contre 
la  goutte,  il  repetait  ses  applications  pehdrnt  des 
mois  entiers  sans  interruption.  Je  me  suis  eleve 
centre  cet  abus  ;  j’ai  prouve  ,  dans  le  temps ,  que 
iacontinuile  de  ce  moyen  privait  les  extrcmiies  du 
ton  qui  leur  est  necessaire,  determinait  des  para¬ 
lyses,  et  disposait  les  malheureux  patiens  a  des 
attaques  plus  frdquentes  de  la  maladie  qu’on 
cberchait  a  combattre ;  ma  voix,  d’accord  avec 
I’observation  des  malades  eux-memes  ,  put  cette 
fois  se  faire  entendre;  l’instinct  de  l’Empinque, 
qui  voit  juste  en  mature  de  finances  9  le  decide 
pour  son  interet  a  faire  quelques  changemens  a  sa 
mdthode  (2);  il  commence  a  suspendre  de  temps 
en  temps  ses  applications  ;  mais,  fidele  h  ses  prin-> 
cipes  erron^s,  ou  ramene  par  la  force  de  H  abi¬ 
tude  ,  dans  le  sentier  facile  de  l  ignorance ;  il  pi  end 
un  affaibiissement  local  pour  une  debilite  genei  ale ; 
il  s’avise  de  vouloir  raisonner  sur  la  faiblesse  ,  sur 
ses  causes  et  sfs  effets;  alors  son  gout  particulier 
se  reveille  ,  il  ne  reve  plus  que  consommes  et 
yins  gendreux  ,  tous  ses  malades  regoivent  l’ordre 
de  boire  du  vin  de  Bordeaux  ;  tous  indistincte- 
ment  abstraction  faite  de  l'age ,  du  sexe ,  du 
temperament ,  des  complications ,  etc.  etc. ,  sont 


(1)  Voyez  pag.  400  de  la  troisieme  e'dition  d ernes  Con- 
seils. 

(2)  Dans  les  commencemens  que  M.  Pradier  s’exergait 
a  Paris,  il  appliquait  ses  cataplasmes  a  froid,  ensuite 
tiedes,  puis  il  les  a  porte's  aux  de'gres  de  27  a  55  ^  comme 
je  l’ai  de  tout  temps  recommande' ;  et  a  aussi ,  d’apres 
moi ,  reconvert  les  cataplasmes  de  taffetas  gomme.  En 
un  mot,  mes  procede's  out  ete  suiyis  en  tout  point* 


(6) 

condamne's  a  l’ usage  journalier  de  cetle  tisane 

7  »  m  j 

neroique, 

J  ai,  dans  plusieurs  ouvrages,  publid  la  com¬ 
position  de  Peau  anti-artbmique  ,  je  pt  isistc  a 
croire  quelle  se  compose  comme  ma  solution  at¬ 
tractive ,  dalkool ,  de  resine  de  gayac  ,  de  safran 
et  d’eau  de  chaux  laiteuse,  fort  elegamment  nom¬ 
inee  pissat  de  poule  dans  le  style  Pradier.  L’en- 
ilsousiasme  avail  condamne  la  froide  raison  au 
silence  ,  et  j’ai  eu  beaucoup  de  peine  a  me  faire 
entendre,  quand  j’ai  dit  et  repet  &  :  Le  topique 
Pradier  pent  etre  rem place  par  une  foule  d’autres 
lopicjues ,  mais  surtout  par  ma  solution  attractive  ; 
quon  rendra  plus  ou  moins  calmante  suivant  les 
cas  ,  par  mon  Elixir  de  gayac  duleifie,  (  dont  j’ai 
consign^  les  formules),  pari’acide  muriatique,  etc* 
Lean  anti-arthritique  n’a  pas,  plus  que  ces  re- 
m^des  ,  une  action  directe  sur  la  Goutte;  tous 
deplacent  I’humeur  goutteuse ;  ils  sont  precieux 
comme  revulsifs  ,  quand  ils  sont  appliques  par  des 
mams  habiles.  exercees  et  dirigees  par  le  savoir, 
mais  jamais  ils  n  acheveront  seuls  la  gu^rison  de 
Ja  Goutte  et  des  affections  rhumatismales  (i). 
Ces  maladies  rdclament  impdrieusement  l’usage 
des  moyens  internes;  c’est  de  Punion  bien  dirigee 
de  s  uns  et  des  autres ;  qu’on  peut  attendre  des  se- 
cours  permanens.  Je  me  suis  occupy  lort  long 
-temps  de  trouver  un  moyen  interne  qui  put 
pr&ter  et  recevoir  des  secours  de  l’emploi  des 
lopiques  dans  la  Goutte  et  les  rhumatismes ;  j’ai 
trouve  et  perfectionne  P  Elixir  de  gayac  ?  je  Pai 
rendu  potable,  j  en  ai  m&me  fait  une  liqueur 
agrdable ;  combine  avec  l’application  de  ma  solu- 


(i)  Voyez  ce  que  j’ai  dit  sur  les  topiques,  page  290  de 
la  troisieme  e'dition  de  mes  Conseils. 
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don  attractive ,  de  Vacide  muriatique  ,  etc.  etc. ; 
jen  ai  obtenu  des  resultats avantageux, des  suc.ces, 
meme  inespdrds  dans  les  maladies  aussi  cruel  les,  que 
longues  d»  s  articulations  ( i). 

Je  n’ai  jamais  eu  la  pretention  d’en  faire  un 
specifique ,  et  encore  moins  un  secret  ;  c  est  le 
jugement  rectiHe  par  l’&ude,  et  I’observaiion  qui 
pent  donner  de  la  specificite  auoc  medicamens  ; 
c’est  Iui  seul  qui  peut  assigner  a  l’homme  capable 
de  les  apprecier  ,  les  circonstances  particuli^res  ou 
ils  peuvent  convenir  >  et  decider  sans  danger  une 
gudrison  solide • 

S.  M.  l’Empereur,  qui  d’un  seul  regard  salt 
embrasser  tout  ce  qui  peut  interesser  ses  sujets  ,  a 
daign^  fixer  un  instant  son  attention  sur  les  re- 
medes  secrets ;  nous  devons  a  sa  sollicitude 
paternelle  une  commission  respectable  chargee 
d’en  faire  I’examen. 

Plein  de  confiance  dans  les  lumikres  ,  la  sagesse 
et  la  justice  des  membres  qui  composent  ce  tri¬ 
bunal  ,  je  me  suis  empress^  de  lui  adresser  , 
quoique  je  les  eusse  ddja  rendues  publiques,  les 
recettes  des  rem^des  internes  et  externes  que 
j’emploie  depuis  long-temps  avec  succ&s  dans  les 
affections  goutteuses  et  rhumatismales.  J'attends 
avec  trancjuillite  le  rapport  qu’ils  doivent  faire; 
j’esp&re  y  voir  la  confirmation  de  tout  ce  que  j’ai 
a vance  sur  la  composition  du  topique  Pradier f 
sur  les  dangers  des  seuls  remedes  externes  (2)  , 


(1)  On  pent  s’en  convaincre  par  plus  de  cent  observa¬ 
tions,  pre'sentant  toutes  des  cas  extraordinaires,  consi¬ 
gnees  dans  la  troisieme  edition  de  mes  Conseils. 

(2)  Yoyez,  page  333  ,  ce  que  je  dis  sur  la  cre'dulite  du 
public  relativement  aux  lopiques ,  dans  la  troisieme  e'di- 
tion  de  Ales  Conseils  ;  chez  l’auteur,  rue  Duphot,  n°  i3fc 
bouleyart  de  la  Madeleine. 


(  8  ) 

dans  le  traitement  des  maladies  gendrales  P  comrae 
la  Goutte  et  le  rhumatisme. 

Puissent  les  travaux  de  cette  reunion  d'hommes 
imtruits  replacer  la  medecine  au  rang  que  son 
importance  et  s^n  utilite  lui  ont  assigne  depuls  des 
siecles  dans  l’etat  social  !  Puissent-ils  appren  :re 
aux  credules  et  malheureux  humuins  que  les  d^- 
couvertes  dans  1’art  difficile  de  guerir  ont  besoin* 
pour  devenir  avantageuses ,  d£tre  confiees  a  des 
hommes  dont  fetude  aura  dirige  i’ observation ,  et 
dont  K  observation  aura  forme  le  jugement. 

Paris  y  le  5  juin  1811. 

VILLETTE,  ancien  Ckirurgienu 

Ex-Chirurgien  en  chef  d’hopitaux  civil  et  militaire  , 
ex-inspecteiir-ge'ne'ral  des  hopitaux  des  arme'es  de  Rhiis- 
et-Moselie,  etc.  etc. 
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